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LÂCHEZ PRISE ET LAISSEZ DIEU FAIRE

 
(Sathya Sai - The Eternal Companion - Volume 4 | N°6 – Juin 2025 - p. 38-43) 

 

 

epuis mon adolescence, je suis une chercheuse spirituelle. Je ne tenais rien pour acquis, 

surtout lorsque je remarquais des incohérences dans la pratique et les préceptes. J'étais prête 

à chercher la Vérité ici, là et partout. C'est cette quête de vérité qui m'a conduite, en 1991, à un 

voyage spirituel en Inde. C'est à cette époque que j'ai visité Praśānthi Nilayam pour la première 

fois. 

Les deux vœux 

J'ai été bouleversée et profondément touchée par l'énergie et la vibration d'amour que j'ai 

ressenties lorsque Baba est entré dans le mandir pendant le darśan. Ce sentiment ne m'a 

jamais quittée depuis. Je ne suis restée que quelques jours, mais cela m'a suffi pour réaliser que 

j'avais enfin trouvé ce que je cherchais. Un désir spontané s'est formé dans mon cœur de participer 

à la mission divine de Swāmi, même si, à l'époque, j'ignorais quelle était Sa mission. 

Pour en savoir plus sur Baba, je me suis rendue à la librairie de l'ashram et j'ai trouvé un livre qui 

a immédiatement attiré mon attention, probablement parce qu'il avait été écrit par un compatriote 

italien : « Un prêtre catholique rencontre Sai Baba », de Don Mario Mazzoleni. Je l'ai lu d'une 

traite, fascinée et profondément impressionnée, car l'auteur, qui était prêtre, partageait les mêmes 

doutes et était, comme moi, en quête de la Vérité. Mon deuxième souhait était de le rencontrer en 

personne et de lui en demander plus sur son expérience, si semblable à la mienne. 

Les deux bénédictions 

De retour chez moi, j'ai immédiatement cherché 

un Centre Sai pour connaître ses activités et savoir 

si je pouvais être d'une quelconque aide. J'ai ra-

conté ma première expérience avec Swāmi à la 

présidente du Centre, qui m'a accueillie. Elle m'a 

regardée en souriant et m'a demandé : « Parlez-

vous anglais ? Savez-vous utiliser un ordina-

teur ? » J'ai répondu oui aux deux questions, et 

elle m'a dit qu'elle avait prié Swāmi de l'aider, et 

que j'étais là ! Elle a ajouté qu'elle avait besoin 

d'aide pour trier et classer toutes les tâches liées au 

Centre sur l'ordinateur. Puis elle a poursuivi : 

« Don Mario Mazzoleni ! Je ne sais pas si vous le 

connaissez. Il a besoin d'aide pour la traduction de 

ses livres Sai. Cela vous intéresse-t-il ? » 

 

D 

« L’amour que j’ai ressenti,  

et que je ressens encore, 

chaque fois que je pense à 

Swāmi, est si bouleversant, 

épanouissant, enveloppant 

et rassurant que je n’ai  

jamais ressenti le besoin de 

demander autre chose. » 
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J'étais stupéfaite ! Mes deux souhaits – faire partie de la Mission Sai et rencontrer Mazzoleni (et 

même travailler avec lui) – avaient été exaucés en un instant ! J'ai donc commencé à travailler au 

Centre et, peu après, j'ai été présentée à M. Pietro Marena, qui coordonnait les activités de la 

SSSIO dans les pays d'Europe du Sud. Il m'a également demandé de l'aider, car il ne parlait pas 

couramment anglais. 

Connaissant très peu les enseignements de Sai et l'Organisation Sai, je me suis immergée dans les 

deux, avec les meilleurs mentors possibles. C'est Mazzoleni qui m'a aidée à comprendre en pro-

fondeur les enseignements de Sai, et Marena, avocat, qui m'a inspirée par son sens de l'organisa-

tion, sa sagesse et son expérience. Il m'a appris à coordonner le travail dans de nombreux pays 

aux cultures différentes et à relever les défis au sein de l'Organisation. 

Son amour est son plus grand cadeau 

L’amour que j’ai ressenti, et que je ressens encore, chaque fois que je pense à Swāmi, est si 

bouleversant, épanouissant, enveloppant et rassurant que je n’ai jamais ressenti le besoin 

de demander autre chose. Chaque fois que j'avais l'occasion de Lui parler, je ressentais un besoin 

impérieux d'exprimer ma gratitude pour Son amour et Ses bénédictions. J'étais toujours certaine 

que cet amour divin extraordinaire prendrait soin de moi et éliminerait tous les obstacles 

sur mon chemin. 

À chaque fois que je visitais Praśānthi Nilayam, j'avais l'impression de visiter un hôpital super-

spécialisé pour chercheurs spirituels ! Tout le bon et le mauvais du monde extérieur se concen-

traient et se reflétaient à Praśānthi Nilayam, le « microcosme dans le macrocosme ». Difficultés 

et bénédictions coexistaient côte à côte, offrant aux visiteurs l'occasion d'apprendre à s'aimer et à 

se respecter mutuellement, à pratiquer la patience, la tolérance, l'humilité et la compréhension. Si 

nous apprenons ces leçons, nous pourrons améliorer nos relations, nous imprégner de paix et 

d'amour et rentrer chez nous revigorés. 

SSSIO – Une extension de Swāmi 

Il en va de même dans la SSSIO, car Swāmi nous pousse à affronter nos imperfections et nos 

défauts jusqu'à ce que nous les reconnaissions et les surmontions. Baba sait comment guérir cha-

cun de nous et nous rendre meilleurs et complets. Il nous a réunis pour que nous devenions les 

bénéficiaires et les instruments de cet 

incroyable processus de guérison et 

que nous assistions à la transforma-

tion du monde. 

Je suis très reconnaissante à Swāmi 

d'avoir exaucé mon souhait en me per-

mettant de Le servir au cours des trois 

dernières décennies dans de nom-

breux rôles au sein de la SSSIO. Mes 

fonctions et mes tâches m'ont valu de 

nombreuses épreuves, ce qui m'a permis 

d'ouvrir mon mental et mon cœur à  
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l'écoute du point de vue des autres. Cela m'a appris la patience et la persévérance, et m'a donné de la 

force. Cela m'a aussi appris que tout arrive au bon moment, pour la bonne raison et par Sa seule 

volonté. 

J'ai appris au cours de toutes ces années de service au sein de la SSSIO que lorsqu'on me 

demande de faire quelque chose, je dois répondre comme si la demande venait de Swāmi 

Lui-même. De cette façon, quoi que je fasse, je le fais pour Swāmi, et je fais de mon mieux, car 

rien de moins que le meilleur ne doit Lui être offert. 

Ainsi, mon objectif personnel et mon défi dans la vie est de ne jamais décevoir Swāmi, mais de 

toujours être à la hauteur de Ses attentes ! 

Daiva Prīti ; Pāpa Bhīti ; Saṅgha Nīti 

Lors d'un de mes tout premiers entretiens, Swāmi m'a regardée et m'a dit : « Souvenez-vous de trois 

principes : aimer Dieu, craindre le péché et pratiquer la moralité dans la société. » Il l'a répété deux 

fois, en me tapotant fermement la tête comme s'il voulait graver ces enseignements dans mon cer-

veau ! Puis, pour être sûr que je comprenne et mémorise Ses conseils, comme un maître d'école, Il 

m'a dit : « Répétez ! » Ainsi, je me souviens toujours de Ses paroles et je m'efforce de suivre Ses 

conseils, d'analyser et de comprendre pleinement le message qui se cache derrière. 

Swāmi nous répète aussi sans cesse de ne pas nous attacher à Sa forme humaine ; qu’aimer 

Dieu ne signifie pas seulement aimer la forme de Swāmi. Cela signifie aimer tous les êtres 

vivants. Au fil des ans, Il m'a clairement indiqué que je devais L'intérioriser et L'expéri-

menter en tout et partout. 

À une autre occasion, Baba m'a dit que, pour progresser dans ma transformation spirituelle, il me 

suffisait « d'être constamment en paix ». Avec une confiance et une foi totales en Swāmi, je peux 

affirmer que, si nous sommes en paix intérieurement, la paix régnera autour de nous. Si nous nous 

consacrons toujours à Swāmi, en Lui offrant toutes nos actions, nous ne pouvons pas faire de mal. 

Je n’ai jamais ressenti le besoin de demander de l’aide à Baba pour résoudre mes problèmes 

personnels ou réaliser mes souhaits, car je savais qu’Il serait toujours là pour me guider, me pro-

téger et prendre soin de moi et de ma famille. 

La « triple » grâce de Swāmi 

Ma première expérience de la grâce de Swāmi s’est produite à mon retour de mon premier voyage 

en Inde. 

Un jour, ma fille m'a appelée en sanglots parce qu'elle avait perdu son portefeuille contenant son 

nouveau permis de conduire. J'ai essayé de la calmer en lui disant qu'elle pouvait en obtenir un 

duplicata. En vain. Bouleversée, elle m'a dit que la photo de Swāmi s'y trouvait également et m'a 

demandé de prier Swāmi pour qu'Il l'aide à retrouver son portefeuille. Elle a ajouté : « S'il te plaît, 

demande à Swāmi de me bénir de Sa grâce pour que je le retrouve. » J'ai été assez perplexe quant 

au terme « grâce » qu'elle a utilisé. C'était assez inhabituel pour elle, mais elle l'a répété trois 

fois : « S'il te plaît, demande la grâce à Swāmi… » 

Je me disais que si Swāmi lui accordait cette « grâce », cela pourrait renforcer sa foi en Lui. Alors 

que je réfléchissais à cela, le téléphone sonna de nouveau et une voix d'homme dit : « Bonjour ! 
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Je suis le sacristain de l'église Sainte-Ma-

rie-des-Trois-Grâces. Je viens de trouver 

sur l'autel un portefeuille contenant les 

documents d'une jeune femme nommée 

Sheila. Vous pouvez venir le chercher 

quand vous voulez. » Je dois admettre que 

cet appel inattendu et improbable me 

laissa perplexe. J'étais stupéfaite que le 

portefeuille se trouve à l'église Sainte-

Marie-des-Trois-Grâces, que les événe-

ments se soient déroulés si vite et que le 

sacristain ait trouvé mon numéro de télé-

phone. Bouleversée, j’ai remercié Swāmi et appelé aussitôt ma fille pour lui annoncer la bonne 

nouvelle : Baba lui avait accordé la grâce pour laquelle elle avait si ardemment prié. 

Grâce à cette expérience profonde, notre foi en Swāmi n’a plus jamais vacillé. 

Swāmi prend soin de tout 

Lors d'une des Conférences mondiales organisées à Praśānthi Nilayam, outre mes tâches habi-

tuelles, j'ai été chargée de coordonner l'hébergement des participants. Comme beaucoup arrivaient 

de nuit, c'était devenu un travail de tous les instants. J'ai à peine dormi pendant une semaine et 

j'étais épuisée. Pourtant, je sentais que je ne pouvais pas manquer le darśan. Je me suis donc 

assise dans le mandir le matin, fatiguée et affaiblie par le manque de sommeil. Swāmi est entré et 

j'ai immédiatement senti Son amour et Son énergie m'envelopper. Il s'est arrêté devant moi et m'a 

demandé : « Comment allez-vous ? » 

« Très bien, Swāmi ! » 

« Non, » Swāmi a dit : « Vous n’êtes pas bien et vous êtes très fatiguée ! » 

Ensuite, Swāmi a matérialisé de la vibhūti pour que je puisse en prendre ! Inutile de Lui dire ou 

de Lui demander quoi que ce soit. Il sait tout et pourvoit toujours à nos besoins. Il prend 

toujours soin de nous. 

Un autre incident s'est produit au début des années 1990, lors de mes premières années avec Swāmi. 

À l'époque, je possédais une société de médias qui produisait des émissions de télévision, des films 

et des documentaires. Comme il n'existait pas beaucoup de vidéos sur Swāmi, j'ai pensé qu'il serait 

judicieux d'en produire une présentant Sai Baba, Ses enseignements et la vie à l'ashram, inspirée de 

ma première expérience à Praśānthi Nilayam, spécialement pour ceux qui visitaient l'ashram pour la 

première fois. J'ai intitulé cette vidéo ‘In Search of Truth’ (À la recherche de la Vérité). 

Je suis arrivée à Praśānthi Nilayam avec mon équipe, pensant que tourner un film ne poserait 

aucun problème. Mais j'avais tort : c'était un gros problème ! Malgré tous mes efforts, je n'ai pas 

réussi à obtenir l'autorisation des autorités et du personnel de l'ashram. Je leur ai demandé à 

maintes reprises de bien vouloir solliciter la permission de Swāmi, mais ils m'ont simplement 

ignorée, affirmant qu'Il ne me l'accorderait pas. Finalement, lassés de mes demandes insistantes, 

ils m'ont suggéré de m'adresser moi-même à Swāmi. Je doutais de pouvoir obtenir un entretien et 

j'étais déçue et découragée. 
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À ma grande surprise, mon groupe a été 

convoqué pour un entretien le lendemain 

matin, et j'ai pu demander à Swāmi l'autori-

sation de filmer. Il a immédiatement ac-

cepté, mais je n'étais pas sûre que cette con-

firmation soit suffisante pour les autorités de 

l'ashram. J'ai insisté pour obtenir une confir-

mation supplémentaire, en disant : « Merci, 

Swāmi, mais quand j'irai au bureau, votre 

équipe m'autorisera-t-elle à filmer ? Je vous 

pose cette question car j'y suis allée plu-

sieurs fois, et ils m'ont dit que Vous ne me 

donneriez pas Votre autorisation… » 

Swāmi s'est alors levé de Son fauteuil, a posé les mains sur Ses hanches, m'a regardée et m'a dit : 

« Qui est le patron ici ? Je compte encore pour quelque chose dans cet ashram, vous savez ! Si 

Je vous dis que vous pouvez produire votre film, vous y arriverez ! » 

Les gens dans la salle ont éclaté de rire. La scène était vraiment hilarante, mais j'avais honte et je 

regrettais d'avoir été si ‘insolente’ avec Swāmi. Espérant qu'Il pardonnerait mon insolence, je suis 

retournée voir le personnel de l'ashram en disant que Swāmi Lui-même m'avait autorisée à tourner 

le film. J'avais encore des doutes, car ils m'ont dit qu'ils vérifieraient et m'ont demandé de revenir 

dans une demi-heure. 

J'ai obtenu la permission et j'ai produit le film, mais, plus important encore, j'ai appris à 

ne jamais douter de la volonté de Sai. 

Italie, Idli et Chutney 

Comme je l'ai déjà dit, Praśānthi Nilayam est le microcosme dans le macrocosme, car tout le bien 

et le mal qui se passe dans le monde peut se produire à l'ashram. Au fil des années, j'y ai compris 

et appris de nombreuses leçons. L'un des tests les plus importants que j'ai passés, et la leçon que 

j'en ai tirée, s'est produit lors de la présentation d'un programme culturel italien devant Swāmi en 

novembre 2001. 

Submergée par la pression, les défis et les situations stressantes auxquelles je faisais face, j'ai 

décidé d'abandonner mon poste au sein de l'Organisation. Je ne pouvais plus supporter tout ce 

poids, alors j'étais déterminée à démissionner. Je me suis confiée mentalement à Swāmi : « C'est 

fini. Je Vous aimerai et suivrai Vos enseignements pour toujours, mais je ne peux plus supporter 

tous ces problèmes et défis stressants. » 

J'étais vraiment bouleversée, excédée et en colère, surtout contre moi-même, de ne pas avoir 

réussi à gérer la situation. Le lendemain matin, alors que j'étais assise dans le mandir, Swāmi s'est 

arrêté devant moi et m'a demandé : « D'où venez-vous ? » 

La question m’a laissée perplexe et j’ai répondu : « Italie, Swāmi… » 

Swāmi m’a dit fermement, mais d'un ton sec et furieux : « Non ! Pas idli ! Chutney ! » 

Puis Il s'est éloigné. Les Indiennes assises à côté de moi ont ri et m'ont demandé si j'avais compris 

ce qu'Il avait dit. Je n'avais pas compris, et elles m'ont expliqué qu'Il avait dit que je n'étais pas 
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un idli (qui sonne comme Italie), une sorte de gâteau de riz fade, mais du chutney, un accompa-

gnement épicé servi avec l'idli. 

Pour moi, ce n'était pas drôle du tout. Swāmi m'avait réprimandée pour la première fois depuis que 

je le connaissais. Vous ne pouvez pas imaginer ce que j'ai ressenti à ce moment-là. Si j'étais frustrée 

auparavant, j'étais maintenant dévastée par le tumulte qui régnait en moi. J'étais en proie à la pa-

nique, à la douleur et au désespoir, terrifiée à l'idée que Swāmi ne me pardonne pas mon compor-

tement et ne me reparle plus jamais. Alors que je perdais la tête intérieurement, à la conférence, 

quelqu'un a fait un exposé sur l'importance de faire partie de la Mission Sai et sur la raison pour 

laquelle nous ne devrions jamais quitter l'Organisation qu'il avait fondée, quoi qu'il arrive. 

Après le darśan, j'ai couru dans ma chambre, où j'ai pleuré jour et nuit, priant Swāmi de me 

pardonner, et je lui ai promis de ne plus jamais réagir de cette façon. Plus important encore, je 

Lui ai promis que je n'envisagerais jamais de quitter Son Organisation, quoi qu'il arrive. 

Le lendemain matin, je suis allée au darśan, craignant que Swāmi ne m'adresse plus jamais la 

parole. Il est passé sans même me regarder, tandis que je répétais mentalement : « Je suis vraiment 

désolée, Swāmi. » Puis Il s'est arrêté, s'est retourné et a reculé de quelques pas, ce qui était assez 

inhabituel. Il m'a regardée avec amour et m'a demandé : « Italie ? » 

J'ai répondu sans hésiter : « Oui, oui, Swāmi ! Italie… » 

Avec un grand sourire, Il a dit : « Très, très, heureux ! » et s'est éloigné. 

Je peux vous dire que ce fut pour moi l'expérience et la leçon la plus touchante, la plus 

aimante et la plus importante que j'ai apprise. Il ne s'agissait que de deux mots prononcés 

par Lui – « idli » et « chutney » –, mais pour moi, ils valaient plus qu'un océan de mots. 

J'ai continué à servir au sein de la SSSIO et ai été présidente de zone pendant longtemps. J'ai 

l'honneur d'être la première femme à occuper ce poste, avec l'approbation et la bénédiction di-

rectes de Baba. J'apprécie également d'être présidente du Comité international de sensibilisation 

du public. Je suis profondément reconnaissante à Swāmi pour Son amour, Ses bénédictions, Ses 

conseils et pour l'opportunité qui m’est donnée de partager ces pensées. Je suis déterminée à 

continuer à Le servir au sein de la SSSIO jusqu'à mon dernier souffle. 

Mme Alida Parkes 

ITALIE 

 

Mme Alida Parkes est présidente du Comité de sensi-

bilisation du public et membre du Comité des médias 

de la SSSIO. Elle est l'ancienne présidente de la Zone 6, 

qui regroupe les pays d'Europe du Sud. Elle a rejoint 

Swāmi il y a plus de 30 ans et œuvre au sein de la SSSIO 

depuis plusieurs décennies. 

Mme Alida Parkes a fondé et dirigé une société de pro-

duction audiovisuelle. Elle a également publié un ma-

gazine mensuel consacré aux médias, produit des émis-

sions de télévision et organisé des événements média-

tiques en Italie. 

 

 


